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Le Petit murin, Myotis blythii Tomes, 1857 est une espèce jumelle du Grand 
murin, Myotis myotis Borkhausen, 1797 avec lequel il peut être confondu. 
Plusieurs critères morphologiques (Arlettaz, 1997 et Menu, 1987) permettent 
cependant d’identifer avec précision les individus en main.
Lors d’une étude des chauves-souris de la forêt de Fontainebleau, cinq individus 
de ce groupe d’espèces furent capturés (Lustrat, 1998a). Trois furent attribués 
au Myotis myotis et deux à Myotis blythii.
Pour les identifier, nous avons utilisé la formule proposée par Arlettaz (1997) : 

Z = (O,1084 X AB) + (1,4166 X Lor) - 40,5907.
Si Z >0 = Myotis myotis
Si Z <0 = Myotis blythii.

AB = longueur de l’avant-bras. Lor = longueur de l’oreille.
Notons qu’une femelle ayant Z < 0 a cependant été identifiée comme Myotis  
myotis, puisque  la longueur de son avant-bras était de 63 mm.
Pour les deux individus identifiés Myotis blythii, la longueur de la rangée dentaire 
inférieure a été mesurée (9 mm pour les deux individus) pour confirmer 
l’identification. Celle-ci devant être comprise entre 8,3 mm et 9,4  mm pour le 
Petit murin (Menu  & Popelard, 1987).
La répartition du Petit murin est localisée au sud de l’Europe, en région 
méditerranéenne (Schober & Grimmberger, 1991). En Suisse, des colonies 
mixtes avec le Grand murin se rencontrent jusque dans le canton de saint Gall, à 
l’est de ce pays (Arlettaz et al., 1994). En France, sa limite nord de répartition 
est atteinte dans le Limousin à l’ouest et en Franche-comté à l’Est (Roué et al., 
1997).
Situé à 60 kilomètres au sud-est de Paris, dans le département de Seine et Marne, 
la forêt  de Fontainebleau (25 000 hectares), peuplée d'essences variées où 
dominent le chêne et le pin sylvestre. Géré par l'Office National des Forêts, la 
majorité des parcelles de ce massif sont traitées en futaies régulières. 15 espèces 
de chiroptères sont présentes dans cette forêt (Lustrat, 1998b).
Le climat de la forêt de Fontainebleau appartient au climat régional de l’Ile-de-
France, teinté d’influences continentales ou sub-montagnardes, ou parfois 
méditerranéennes et atlantiques.Cette forêt constitue la limite de répartition 
septentrionale de plusieurs espèces animales : la Vipère aspic Vipera aspis, le 
Lézard vert Lacerta viridis, la Couleuvre d’Esculape Elaphe longissima, la 



Couleuvre vipérine Natrix maura, le Triton marbré Triturus marmoratus et la 
Fauvette pitchou Sylvia undata (Lustrat, 1998b).

Sexe, longueur de l’avant-bras, longueur de l’oreille, score discriminant (Z) 
et appartenance spécifique des Murins capturés en forêt de Fontainebleau

Espèces Sexe Longueur 
avant-bras

Longueur 
3e doigt

Longueur 
oreilles

Z

M. myotis mâle 61 mm 90 mm 25 mm  1,4367
M. myotis mâle 61mm 76 mm 24 mm  0,0201
M. myotis femelle 63 mm 98 mm 23 mm - 1,1797
M. blythii mâle 57 mm 90 mm 23 mm - 1,8301
M. blythii mâle 57 mm 90 mm 24 mm - 0,4135
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